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L'EVACUATION
>ЕГ DAs I DQS I |TlOUl S

DE THRA f\ULA
SANS INCIDENT

D'AGGORD AVEG LE COMMANDEMENT GREC,
NOS TROUPES ONT OCCUPÉ HIER ANDRIN0PLE1
Notre correspondant de Tchataldja non?

télégraphie :

Tchataldja, 17 cet.— LÏévacua-
lion de la Tkrace se poursuit nor-
ïiiù 'ernenf. Cependant, la population
émigré en grande partie,

sans savoir au\ 0n mande

fond pourquoi, malgré les conseils journal.

qui sont donnés par les autorités ] La population chrétienne de

alliées. T.ph autorités arecaues font ; contrée, _ne désire pas quitter

Le Tevhid annonce que Réfet|
pacha commissaire extraordinaire
de ia Thrace, qui avait été à An-

gora après la conférence de Mou-
dania, a quitté cette ville le 16 se

I rendant en Thrace via Ccnstanti-

| nopl?.
de Sinekii 16, su même

S

la
lai

es autorités grecques font «contrée, ne

également des efforts pour le maw-|/ liraC y ^'e ,

s? révoltée contre,

A , ,

*

, | les soldats hellènes. Principale-1
Uen sur place des populationschre-jment ,es b„biWnts ягеся de Т(Г,,ог.

Sîr HORACE RUfelBOLD
haut commissaire d'Angleterre à Cons-
tanlinople. auquel le gouvernement an-
glais a envoyé des félicitations pour son

l attitude etson esprit de conciliation dans
les derniers pourparlers dé Mcudania.

tiennes, nullement désireuses d'aug- j lou, Dorakli, Tcherkez-Keuy résis-| d* la Tnracs par les grecs a commencé

le dot des émiarês qui af- \ îeot, les armes è la main, à toute ii dnnfinch3 à anitiult, et le» troupes яг.

tZ. W m i pression hellène, pour les obligerH"s"s T oom"iH à
,

; (ТГРГ
Êntœre Des nouvelles de la Thrace- disent

'

, . . 7-3 ! que la population grecque des villes
Les troupes anglaises ont deb -зг«|^m:gre par milliers Selon le Dr Doxia-

que à hodosto, d où elles avancent|des, ministre, liéiféniqae de l 'assistance
dans i intérieur. | publique, 600 000 réfugiés grecs ont été

Tout le territoire jusqu'à Tchor-f déjà débarqués en Grèce,
lou a été occupé par les troupes] Le générai Hariogton a déclaré quels
alliées.

' f convention de Moudania qui entra en vî-

Les régions occupées par les! ®apr dimanche, s'execate avec bonne loi,

kezkeny, Keschau, Rodosto et Mon- trcDpes itH i iennes> seront

menter

fluent en Grèce.
Tchataldja, 17 oct.

Les соmmissions alliées et les

forces de gendarmerie et de cava-

ierie sous leurs ordres se trouvent

dans les localités suivantes : And ri-

oopie, Khk-Klissé. Lulé-Bourg»z.;
Tchorlou, Ouzoun-Keupru, Tcher-

radli.
Les troupes hellènes se concen-

trent le long de la ligne ferrée, pour
se rendre aux stations d'où elles
sont transportées cri Thrace Oeci-
dentale.
Les Grecs de la Thrace se réfn-

jsimt surtout à Dêdé-Agatch^ Tous
les chemins sont encombrés de

réfugiés.
Tous les Grecs de Tcherkez

keuy sont partis.
Notre correspondant d'Athènes nous

iëiêgraphie d'autre part.
Athènes, 17 oct,

Жф gouvernement n'a encore

reçu aucune nouvelle des Al-

liés concernant la prolonga-
îion du délai qu'il a de-

mandé au sujet de l'évacua-

tim» de la Thrace. Ici on

espère fermement que les

démarches du gouvernement
vontaboutir, étant donné que
les Alliés se rendront eux-

mêmes compte que le délai

d'évacuation est trop court.
M. de Ma. reiНу. ministre de

JFrtmce, a eu hier, pendant la
nuit un long entretien avec

M. Mr&hidos, président provi-
jsoire du conseil des ministres

Les localités de Liamil Ova Djélaliô!
Bigatâos Tcheupiudjé Siiivri ont été сот-

pléteraent évacuées par les Grecs, et eî

partie par Arméniens
La poomatiou de Stlivri a entassé tous

ses effets dans une fahr.que.

L'jospecîion d'Ekrem bey
Ekrern bey a parcouru hier, à bord

d'an avion sagiais ia tig-ie suivante aller

«t retourBnyok-Tchekmédjé-Silivri-Féner ;

Tchodon-Lplé-Bourgas
Il s'était eœbsrq.uô sur l'avion, à San-i

StéfarroA 10 ir 30; il était de retour a

12 h. 30. Iï aé;é reçu cordialement рзг

les autorités anglaises
L'avion a vo.é généralement à une hau -

èécrr de 400 à 1290 mètres II est descendu

jjueqaL 50 mètres du sol, dans certaines

Joeslités, Il a accompli eu tout un trajet

de 260 kilomètres.
Ekrein bey raconte qu'il n'a rien vu

d'extraordinaire jusqu'il Siiivri. L'activité
miiîtnirc commence apiès Tchoriou. Les

troupes hekènes se trouvant dans celte

■dernière localité se replient vers Luié

Boargas
Il a vu è in station de Tchorloa ane

conférence, qui
une issue favorable.

C'est maintenant fttïx

intéressés de hrDer la

aura, ii faut l'espérer,
remises! des deox c4!f

vendredi à l'administration oito-' 8°
uvernemeD s

maae.

On mande d'Angora au même joornal : |
Les ailiés on! officiellement com-| LcnSree , 16 T „V- d»m m-.

mumqué au gouvernement d 'An-] lre «dressée.au Times M. Moaisga,
gora, que. conformément au pro- 1 ciea sous-secréfaire d 'Etat рюиг les
tocol'e de Moudania, l'évacuation de Ides, exprimais satisfaction causée
la Thrace a commencé le 14 octo-i l 'accord de Moudania.
bre à minuit.

Oa écrit de Tchataldja 17, au Ter-)
| djuman :

Le commandant hellène a fait;:
savoir que le sud de la Thrace

lët-
SU-

In-

par
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;s réfugiés
Grèce

De l'amour et du sang s NOS BONS MEDECINS

POUF
1

un problème des plus grands

Не i. Liayà Gsorg
Londres, 16 T.H.R.— An momeo de

dernier

càrac-

serait évacué dans l 'espace de 7)"» dé.p«t de Umdres ponr Angara. I.
. - , ...

v
,,, . . ! Dr Rechîd Nihad b?v exprima au Times i

jours, quant a la lég.on d Andi i - «
sftg r, grets de no p-»s trouver au

nople élie le seia dans 7 autres| discours (jg Hoyd George un

jours. Toute la Thrace orientale? tôre conciliant.
sera délivrée dans! , T . , , . <

l'espace de 14 jours. j ^u> la suUo en deusi4iT1°

ComiBUoiquê oificisl
du quartier générai inieraiilc

Constantinepie, 17. T.H.R.— \
L'évacuatiea de la Thrace par ГагИ
m'ée gâ-ecque se fait conformément J
au plan établi. Les troupes italien-!
nés ont occupé Tcherkeskeny et i

Siiivri, Les détachements grecs de j
Midia quittent aujourd'hui par шег. 'j
On espère que i'évauation
sera complète,
zone occupée par

L? problème ds l'Insiaiiatioa des réfo-
gies va prendre bientôt eâ Grèce, r.n ca-

ractêre des. plus graves. GJrîqaé jour les
réfugiés arrivant par milliers. Voici les

dépêchés que tous recevons a ce sujet:

A'hèoes, 16 A.T I.— Ls goavernsmont
grec a lancé un appel à toutes les mai-
ries du royaume les invitant à intensifier
leur action pour l'installation des réfa-

g:és de la Thrsce odantals. Il arrive par
jour su FmLj plus de 10 COO personnes,
iti plupart dans la plus grande misère.

Athèn&s, 16 A T I — Au total, 180000
réfugiés ont été embarqués à Sinyrne
jusqu'à, i'expirmioa du;délai accordé par
les kè'.i.alistcs pour le dépave des Grecs
et des Arméniens.

Du 26 sêpîembro an Ter octobre'S5.OH0
personnes ont pris passage à bord ces

navires anglais. Dans ie même laps de

tsmps, le total dés réfugiés embarqués
sur les bateaux de diverses nationalités,
notamment américains et français a at-

teint 150.000 personnes.
Les Américains, par le ?(s Parotl , ont

envoyé ri"impor-taats vivres aux réfugiés
ay*nt débaïqué à Mitiiène.

On public h Athènes le catalogue sut-
vant des réfugiés transférés en Grèce :

Fatras 7900, Larissa 7900, Volos 15000
(dont une partie A Tricaia et à Earditza
llsun Sira 5000. Skopelos 4500, Skiathos
1500, i-lio-i 2100, N'axos 2500. Tinos
2800, Mikonos 3000, los 809, Milos 2800,
K.ea 2000, Andros 2350, E lipso-з 2500,
ILGk'slOOO, Stylis 4500, bamia et al^n-
tours 4500, Napplion 1500, Kalami 1500,
Athéacs et Piréé 25.000, Sarnos 22009,
Chios 30000, Méteiin, 70000,Ténédos 450,
Lirnnos 3000, Rethimmo500,Iracîéon 3000
Gaoée 17.000, Saioniqae (d'où ils vont

être, transférés к l'intérieur de ia Ma-

cédoioe) 50000, PrévîZir 3000, Serrés
6000, Draina 3000, de Rodosto et des

alentours de la Meçédo'n© orientale se-

ront transférés 35 000, Flohna 28, Dca
1000, MissoloBgai 300, Kalatnen'a 4000,
Krioneri 5000, Egina 1500, F'oros et

Methena 2500 Elepsis 1000, Gchior 5000

11
lit f!

La cour criminelle a commencé
hier, l'instruction du piocès du
Ressoal accusé d'avoir tué, de

avant-
cocher
propos

Leur syndicat professionnel,
La солсштепсг médicale.

Les honoraires de nos médecins

| Le Dr J. Artigaan, qui nous paraît être
p plutôt pseudonyme, consacre dans les

| Pages médicales de Consiantinople une

jjétuae judicieuse sur 1a solidarité médicale.
Les syûdicais avec le nombre des

médecins qu'ils groupent autour d'eux et

л XT . , , .. . « forment un faisceau puissant, arrivent,à Nichantache, la dame Nessioe et | dit-il, à réparer dans! la mesure
blesso quatre autres personnes ; les da-"

eî DJber et un certain

délibéré, dans la nuit du 28 février der-j
nier,, — "—— T " " 1 ' "

du possi-
ble Ils inégalités entre confrères, à ren-

dre la concurrence moins âpre, en régie-
mentant les moyens. Dane les rapports
avec la Société, ils cherchent à ooncor-
dar l'intérêt médical.

M s pour que ces syndicats puissent
réellement agir, il faut de la cohésion
entre ses divers éléments, lesquels doi-
vent se soutenir, s'entr'aider, être, en un

lmot, solidaires entre eux.

A Gonstanlinople, il y a l'Association
amicale des médecins turcs de Stam-
boul. C'est une excellents œuvre d'assis-
tance et de secours mutuels digne d'en-

.... я coaragement. Mais il n'existe pas пае
je 1 ai vue pour ia piemiOiO t01w

|Assooiatioâ générale s'étendant à tout le
àrx.ne ..i.pn.i. p j à ' ,nnnm -

CQrps médical, dont le but serait de ve-

Ll
TUifi

Orès§

JffiSt-

, fié-p* „éLsM -tos» --Л- Mxzae—Mssd

foîiire
Athènes, 17 oct.

ITn nouveau conseil des ml-

\nisfres s'est reuui pour éfVami
g. teque j ner fa situation résultant de

. ( l'évaeuafions de la Thrace p ?*•

. ^ troupes grecques. M. Го-
iiennes, lusqna la }щпе Vizè-t,,.. ^ . ., ,

,,, , .' J 4 & u \ lifts a fourni au consent les m-
iehorlou. \ „ .. ... .. ,

. «.t? • -formation qu'il avait des сa-
Le eolooei bmery qm «lira sous

».
ses ordres les troupes britanniquesГ

arrive, hier, a v

les

! ! » respsiisaliiiiiâ
d® 18 débâcle grecque
Athènes, 1.7 octobre.

| le général fPangalos a été

i nommé président Fde la eom-

jmission qui doit poursuivre
j l'enquête concernant les au-

I leurs de la catastrophe ctcA'A -

1 sic-Mineure. Son prédécesseur,
î général Zymbraeafcis, a été

tu . . . V. с sjv ■1И'ъя1ьв*т*1 »«г» wmiïfe revit- ! , ..., „

eu Ih.ase est arrive, tuer, a RoÇ luHonnaire a déclaré que,fo»t\""«»»««..Maire

r им, A» «édant aua, demande, al. \ ae CVe'e. Xe colonel JT.oufa*J
Les Gordon h.golsnders sont (Шя coneernant ,aThrase. /e ! de

attendus, aujoard hui, a Rodosto, ; erèce se réseyve ,Je Mfendre
eette eammUcton. (Bosplmre)

l'ouest
SS ™ls \son point de vue à la future

'

' eonférènee de paix.
(Bosphore)Loulé-Bourgas et.Ki kîissé ontj

été à peu près complètement eva-|
cués et l'arrivée proche des îroti-l
pes alliées est nécassaire. En vue |
de prévenir des désordres à Andii-
nopie il a été décide d'un commun\
accord avec ie commandement]
hellénique, d'envoyer des troupes!
françaises dans U ville, sujonr-j
a'hui.
La popul-.tion de la Thrace!

Orientale est sbds aucun doute,-
dans ua état très surexcité. Серей-
dant aucun cas de désordre sé- j
rieux, n'a été signalé. Les géné-;
raux alliés sentent qu'on traversa

ES MATINALES

Un manifeste
мшап

i Je nie suis laissé raconter hier soir,
' qu'un journal allemand aurait attribué
■ à Constantin l'intention de se rendre çn

flrfl!lUûfî!9ni0Tif 1ТГЙП Allemagne "pour vendre san brevet d'in
piliellîolilma capacité politique, - désormais de ré-
Athènes 17 oct iptifàUon universelle, — contre un cer-

le gouvernementpf-ép,ггет.\Ф* * Щ'Ш
f„ , 7 „ de ciiouen honoraire ae Bsrhn. recru-manifeste au peuple dans le-

^^quel il explique les buts de la
march?r mr .. Athènes,

révolution. ; Vous me direz que la plaisanterie csl
JHmanehe doit se réunir ttti] grotesque Assurément, et j'ajouterai

meeting au cours duquel les même и elle est grossière Cepeqdapt,
chefs du mouvement/doivent) elle n'est pas invraisemblable En effet, huitaine.
prononcer des discours reiс j <feP<P.«««»' ?!,г СоюШМт après
vant le programme qu'ils se ■ 'ff_ 61 re

_

ae }>l " s f. 1} .

1 " es.'.. *7

mes Asia, Zaiier
Youssouf.
Moustaches noires, sveife et bien taillé,

c'est ainsi que se présente Iiessoul dans
ses 32 ans. Suivi de deux gendarmes, i!
fait son entrée dans ia cour. Un instant
après, le procureur générai fit son acte
d'accus' tion, demandant l'application de
i'arc. 170 du code pénal à l'égard de
l'accusé.
On passe ensuite à l'interrogatoire.
— Que connaissez-vous des faits, de-p

mande ie président à Ressoui?
— ч. Monsieur le président, j'aime f

Zubers
dans ia ferme Ruchdi bey à Baimoum
dji, Elle était belle, attrayante ; enfin elle
eut шоп cœur. Je songeais donc aussitôt
aux moyens de l'avoir comme époose.
J'avais tout iieu d'être optimiste étant
donné qne je constatais d'ailleurs en elle
une certaine inclination pour moi. J'ai-
lai même un jour jusqu'à lui faire part
de mes projets ; comme eile coas.eut.it,
je la faisais quitter subrepticement la
maison qu'elle habitait et demeurions
ensemble. Si je ne me iia : s pas à elle par
une légitime union,c'est que Zuhéra man-

quait de... certificat de naissance (sic).
Un jour en rentrant chez moi, je ne

trouvais pas cependant Zaliéra. J'appre-
nais quelques jours après qu'elle s'était
enfuie sons l'instigation de ia dame Asia,

nir en aide aux confrêrés malheureux et
à leurs familles, ainsi qu'à assurer ieurs
vieux jours.
Après une longue série de guerres qui

ont ruiné et épuisé ce юа'Ьеогеих pays,
on doit songer à se sentir les coudes et à
s'aider mutuellement.

Après la Grande guerre, les Associa-
lions médicales ont rendu de grands
services au corps médical français en

général et aux médecins des régions si-
nistréesen particulier.
L'Association général© des médecins

de France qui compte 9.000 adhérents
et qui dispose, outre les cotisations an-

пиейеэ, du revenu d'an capital da plus de

pour aller habiter
souf

- sept millions de francs entièrement ©m-
femme du conaucteur de tram Manmoud, ?pj0y^ en secours aux membres vienx,b,b.^ avec aa certain Yous-i iafircRes e6 à {eors familles tombées

, dans la détresse et le besoin, a aidé то-
Un jour que j'étais au tram je rencon- \ ralemeot et matériellement à la réinstal-

trais ce Youssouf et lui tint ce propos : ! jation des confrères sinistrés du Nord et
— N'est-ce pas honteux, ce que tu fais?

, dQ l'Est. E l© leur a distribué des secours
pourquoi en faox-tu à ma femme, pour- f et réparti entre eux les instruments et
quoi me l'as-tu emevée. | appareils médicaux provenant des forma-

— Je n'ai que faire d'ehe dit Youssouf / tions sanitaires de l 'armée dissoute,
dédaigneux, je te la laisse, viens la preu-j; L 'Union des Synd cats Médicaux de
dre ce soir. \ France, a centralisé toutes les demandes
Croyant qu'il disait vrai je me rendais (je postes médicaux vacants pour hâter

ie soir à ia maison de Youssouf ; mais au je
heo da trouver ma femme, je. subissais

rétablissement des confrères qui se

.trouvaient sans situation au lendemain
l'assaut de Youssouf qui r.ne prit к ia qQ l'armistice.
gorge. Je ma défendis comme je pus, je| 0,1 a créé en même temps des caisses

sais pas ce qu'il arriva alors de prêts ponr venir en aide aux méde-
Après cette déposition, leciure est don- 1

c ins sinistrés da Nord, en attendant qu'ils
née de la première déclaration de Res- ; fassent indemnisés par l'Etat,
soui où il disujt qu'il s'était mnniduu j gQ dehors de cas œuvres, il y a également
couteau à manche noir, avant de. sa ren- en Fiance celles patronnées
dre chez Youssouf et qu'il avait pénétré
durs la maison par la fenê ; re avec ie
dessein de tuer Zohera. assure une retraite d® 2 4.0U frs. à l'âge

par te
Concours Médical qui sont de véritables
assurances. Ainsi la «Mutualité Médicale»

Le prôsidënt «'adresse ensuite à Asia
assise sor ie banc <i:s demandeurs.
Celle-ci dit :

_— Nous étions une nuit dans une

chambre de ma maison, Zuhéya, Nissibé,
Dilber et moi. Je ne ma rappelle pins
quelle heure c'était. Tout à coup nous

entendîmes un bris de vitres et avant

que nous ayons ea la temps de nous

garer nous virais la fenêtre s'ouvrir et
pénétrer ca ïlas-oul i n couteau à la
тага. Il alia droit a la lampe qu'il étei-
gnit et se rua sur nous. Je tombais par! Il y a égateafliént
terra ; Nessibé hanem tombait égale-

'

pour и,пе cotisation mini

de 60 ou 65 ans, selon la combinaison,
au bout de 15 ans de participation, elle
secourt los veuves des confrères et paie
une indemnité fixe de 20 frs. par jour en
cas d'accident ou maladie jusqu'à gué-
rispn complète.
C'est une Société prospère à laqaeUfc

adhèrent p'tusieu s milliers de coaïrères ;
c'est une véritable assurance mutuelle
administrée par des môdecias où les
frais généraux sont réduits au
mum.

1

So° Ml, qaf.

Шп

■ . raê, se charge d© -

ment morte et mes autres camarades, régler les différends Wue chacun de se®-Zuhéra et Diib/r étaient blessées membres poar^' avo
*

ir avec des indi4V-Interrogée, Dilber confirmait également. dus on de^ collectivités. Quelle économi.'«les dires d'Asia.
?

l de f^tbps et qu'elle tranquillité pour leQuant à Zohera edô déclara qu'eb'^-confrère qui vuqua à ses travaux jour-accepta à partir avec Resroul „gaf
promesse de ceiui-ci de j'épouser
qu'elle s'enfuit enssifai> parce qu 'il ne
voulait pas ..mettv© fia à leur coucnbma- ) de faire

cal

lanaliers et se consacre exclusivement
et | à ses malades sachant que le Sou Médi-

se charge de poarsuivre ses procès,
aire rentrer ses créances, de garantirge par цре vraiou legaie. Avant d'épouser [ses risques sans frais ni dérangementsYoussouf elle sa savait mise cependant aaf pour lui.

sery ce d'une famille juive comme do-- Le Dr J. Artign^n sa demanés s'il n©
mastique, ; serait pas possible do créer des œuvres

furent encore enten-; similaires à Constantinopie.dus après quoi le procès a

cinquantaine de vagons, rempus jue-f oae période OÙ tout le monde doit Proposent d'atteindre pour le \ f0 '- 11' 3 '' nn refuge mlçiair-e, aille, enfui,
. . . .. „А*. »: Л... 1 Л.-.ГО t Г ....

. я . ^ . -
i pn.hflttftr «lli tp чп! rfa l'AUa il

qu'aux toits de réfugies, avec leurs efbus | conser7er sang-froid et ne Ойз Ыеп fle Grèce et de son r

A Lato Bourg» .ocao шоо««тм . fck.«mj ,
.

„
.

■

: ,èvement .
bev a assiste a i .racendife du viuage dej v ?

• i v > * i J

Seimanli. Le ciel étant nuageux il n 'a pal Le gouvernement gi ce a G!

distinguer irèsbien ce qui se passait en» à sGU8i.es itliigiétî de quitter Pa-?

bas. H n'a pas remarqué d'autres incen-j cba-l.imân» &i envoie des navires) LOHitiliSSÏQlî
dies. surtout le paicd'îwsuivi par i'svioa. | pour les y prendre.
Il a constaté que h s Hellènes emme- Aujourd'hui, Екгеш bey. reprè-= parie ir t rr n „ D 1{.

vtt Croi9sfnt TT tUi0
a vl *-u l«rge de ûilivn, trois t .ang„oits J y|edjid bey représentant le jour- î Réparations.}! aurait pour instruobeés d»

nai èwe Akcham survolent Ы limiter la dtecossion • i'étudéVdes moyens-

\ Thrace, sû»- des aéroplanes augbis ;
de coatrô!e financi •• и fieich

„ pour se reudre euK-m|qjè3comptai Concernant te p.^meat des répara-

Ekrem bey délégué par Hamidjde la situation.

{échouer sui ie sol de l'Allemagne hçs
<piialière.
| Et, quoi de plus concluant si, pour
| se payer la fantaisie de vivre le dernier

| chapitre de. quelque murage, qu'il
l écrira peut-être aussi unjour.il allait,

des Réparations]* la Ше de ses camarades, d'exil
exécuter le plan, précité i

Vous me direz, et non sans raison, f
que cet homme est fou

SES**

dont il n 'a pu établir la

barques transportaient
boid da ces vapeurs.

nationalité. De-vi
ia population à

bey a fait hier une tournée en aéro-|
plane sur Andrmople.

Concernant le
l tions et la réglementées dettes, îe gon-j'vefaemepi: français ne communiquerait j

* * \ ses instructions que seulement à ia con-

Londres, 16 T.H.R. — L'évacnatioa
'

férenc© de Bruxelles.

Cela ne fait au
сип doute et, qui plus est, je dirais que ] jou t
ce phénomène est aussi dangereux. C'est ] n„ rik„,„,n , 4^

. , . r ■ , , , i Outre de nombreuses lectures mstrtcpoar5»i, m ta (fc ta ter « |14» «
ae. combiner encore qm que enange■, d ш d
ment de décors a vue, il eut eie bienï

_ , . , v „ .

plps préférable — nul n'en dîsoonvien-t .^CLSCRÏ--ЕЙ TOUS
dra — de le faire garder.,, à viie.

'

pour Llq 1 ie volume

Jnfcrim,

D'astres témoins г,1№гв ешеп-siuiuaires a uonstantinople. Pour nous,été remis à
"

nous croyons que beia n'est guère né-
f esssaire pour l'instant. Car le nombre d©
f nos bravos médecins dans le besoin naîHSiaL"" 1"■ doit pas être très grand, à considérer les
honoraires assez élevés qu'ils touchent.
Deux et trois Lias, ponr une simple vi-
site nous ont semblé toujours constituer
an salaire beaucoup trop élevé, surtout
par les temps actuels de crise. Nous con-

, ,, , „ . .
r naissons des médecins qui ont fait for-Les Anciens Combattants Français font j tQne fit (Vautres qui sont en train de teparaître, on voteras de 448 pages (très fa5 ayec la rareté des médecins surgVQs succès de oorsirraj. | notre place. Ç'est aux pauvres maladesCette ventab.e епсуторьше sera bieu i

qa
-

ne p^ovent pas payer que nos méde-accueil-ie dans 'oas »es milieux, c&i ie s cjns devraient aussi penser. — A B.grand almanach 1923 rensewnera sur :

Union Nationale des Anciens
(Combattants Français

оэ

dès

UNC— et toutes les librairies.

Le service aérien
Paris-CofâSïple

Bu 20 sepiem-II Bucarest, 16, A T
maintenant \ bre au octobre, 24 avions oat atterri à

-Union Français© (l'aérodrome de Bancasa, faisant le ser-
j vice Paris-Boearest-Consiple.
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L'évacuation Je la Thrace le гзшап chez la
La crise orientale st la Roumanie

nulle. Le barnura américain

qni exhibe Guillaume et ses Mé- ■

__—_

moires fera sans dout%*ime bonne
affaire au point de vue pécuniaire,!

Guillaume II publie sas mémoi- car on gagne presque toujours à !

Bucarest, 16. A. T. I. L'Universut res " -^Т°из avions déjà Le roman spéculer sur la curiosité et la ba- •

écrit que la crise orientale s'achemine la portière d Henri Monnier dauderie des gens, mais las lec-

vers sa solution. La Roumanie se réjouit esI une fantaisie des plus amu- teurs trouveront certainement que

de la tournure favorable prise par les Usantes, nous posséderons mainte-; le plaidoyer pro domo du kaiser

événements. Ce journal se félicite de Гас- j naat, comme repoussoir, Le roman est plutôt" un attrape-nigauds. Tout

tion pacificatrice déployée par les Alliés .chez le ravaiideur de Гех-kaiser, j d'abord, en thèse générale, ce ra-
pour ciiconscriie et liquider le conflit. ! qui est un faclum des plus iusipi- ibâch ige de choses déjà du domaine
L'imuersu/ dit que maintenant les des . public n'est même pas du vieux-

Bàlkans n ont aucune raison de nourrir? ж ... , ... Л ег* .. i i • л.» j •<

des appréhensions. L'évacuation de lai Apres s etre, lorsquil occupait > neuf. Le que le kaiser t a déjà

Thrace et l'ouverture des pourparlers daH® trône, iagénié à forcer 1 admira-! été dit maintes fois avant lui, et

paix éclaircira défiaitivement la situation. ! tion de ses sujets en exhibant à

MCronl/lin DrtHilInn l leurs yeux éblouis une série d'ori-
. пЗПКИП-ОЙУПШП | peaux à faire pâmer Frégoii et ses

explique le succès de iVloudania шшт™<mtransformationms-
Г ? . „

„ jtantanées, le kaiser, chez qui rhis-
Pans, 16 Т.П. i — M. branlJin-Bouil-j tr j0Q a toujours dominé, a voulu,

Ion, venant de Constantinople, est ren'rej , ,,
J

. . , , ,

« matin. Il fat reçu par M. Poincaré. i dans 1 e>il1 . ePa,er tous les musards

M. Franklin-Bouillou déclara aux journa-»- .

•

listes que l'arrêt des forces turques est Ce socialisateur multimillionnaire,
du monde en éclipsant Toistoï.

à la sagesse politique de Moustapha Ke-

mal pacha qui entendait montrer à l'Eu-

горе sa volonté de paix, et reconnaître

que cette concession obtenue par l'inter-

vention de la France, fut plus efficace

que toute autre procédé.

et les massacres de chrétiens
Paris, 10. T. H. R. — Férid Ьэу, re-

présentant du gouvernement de la Grande

Assemblée Nationale de Turquie, fie au

Temps des déclarations montrant que les

Turcs n'ont pu massacrer un million,
500,000 arméniens, comme cela était dé-

ciaré, puisque la population arménienne

en Turquie n'atteignait pas ce chiffre.

Férid bey exprime ses regrets au sujet
des Jattes intestines et, quant aux pré-
tendus massacres de 500,000 Grecs,
cela est contraire à toute assertion.

Férid bey rappela les ravages et les

atrocités commis par les Grecs en Ana-

ftolie, puis il conclut ainsi : « La paix
я été maintenue, parce que le gouverne-
ment français déploya les efforts les p'us
louables et plus sincères en vue d'éviter

aine conflagration en Orient».

La
On mande d'Angora 16 au Tevhid

que le gouvernement ne consent pas

à ce que la conférence soit convo-

quée à Scutari, mais il insiste pour

qu'elle se tienne à Smyrne.
La délégation turque

Nous avions donné hier quelques dé-

taris sur la future délégation turque à la

conférence de la paix,
Nous apprenons du Rénine que Ré-

chid Safvet bey conseiller d'Etat a été

nommé premier secrétaire da cette délé-

gation.

La question oriental
et l'accord allié

Londres, 16. T.H R.— Interviewé par

les journalistes américains, lord Gurzon a

déclaré que seule l'action étroite et éner-

.giqae de la France, de l'Angleterre et de

i'Italie a acheminé la question d'Orient

vers sa solution pacifique.
Lord Guizon s'est réjouit des résultats

obtenus qui conduiront au rétablisse-

ment prochain de l'ordre dans lo Proche-

Orient.

Les secours envoyés
Londres, 16. T.H.R, — Un train

spécial demandé par les organisa-
lions anglaises, pour secourir les

nécessiteux du Proche-Orient, quit-
tera aujourd'hui Calais, pour Athè-
nés. Le gouvernement français,
suisse, autrichien, thécoslovaque et
yougoslave, oat autorisé le passage
direct et en transit de ce train, par
leurs territoires. Le train trans-

porte 300 tonnçs de comestibles,
de médicaments et de literie po ir

les réfugiés d'Asie-Mineure. Les!

organisations de secours qui s'é-

tateot créées pour les affamés de

RusslS et 4ui ont étendu leur

a?* réfugiés de

^opel commua

après avoir substitué sa fortune
aux siens, avait fait marcher tous
les gobeurs de coquesigrues en pré-
tendant gagner sa vie à la sueur

de son front. N'abattait-il pas du
bois et, de la même main qui avait
écrit La guerre et la paix et autres

livres, sacrés chefs-d'œuvre, ne

rafistolait-il pas ses culottes qui,
entre parenthèses, étaient du ve-

lours le plus beau ?

Donc, le kaiser se mit à fabri-

quer des rondins. Le travail, c'é-
tait la loi de la famille. Le kron-

prinz, le boucher de Verdun, lui,
ne pouvant plus exercer ses talents
dans l'abattoir humain, quittait
l'étal pour la lorge du maréchal
ferrant. Il confectionne des fers à

cheval qu'il vend à raison de 25
ilorins la pièce aux visiteurs de l'Ile

où il abrite sa joyeuse insouciance.
En voilà un que le sang de ses

intimes n'étouffera jamais I On es-

timera peut-être que 25 florins pour
un ouvrage de S. A. I. et R. le

kronprioz, c'est peu payé, mais les

temps sont durs et il faut vivre.
D'autant que Guillaume, plus ma-

dré que Toistoï, n'a t ien substitué
à ses enfants. Mais, en sciant du

bois, il a vu la guigne s'acharner

après ses enausses. En effet, il a

déchiré cinq fonds de culotte ! C'é-
tait d'autant plus malséant qu'on
ne comprenait pas qu'il eût lacéré
ses culottes au derrière plutôt
qu'aux genoux, étant donné la po-
sition que doit prendre un bou

scieur de bois. Quoi qu'il en soit,
le «Seigneur de la guerre» se

déclara réduit, le pauvre, à rac-

commoier les lits fonds de culotte

de la main impériale et royale qui
avait signé tant d'ordres d'exter-

minatioii. Ce fut uu événement
ultra-sensationnel que toutes les

agences télégraphiques, estomirées,
tubicinèrent, en 1920, aux quatre
coins de l'univers, si tant est que
la terre, étant ronde, peut avoir
des coins. On пэ p srla que de cela

pendant quelques semaines.
Guillaume II s'est-ii lassé, lui,

successeur des fiohansteuffen. ещ-

pareur-roi par la g d *.e de Dieu,
oint du Seigneur, de scier du bois

comme s'il était un des personna.
ges de la chanson du « Petit Léon »

et de rapiécer des fonds de culotte

comme un vulgaire ravaudeur de

l'ancien Temple ou de Whitecha-

pel? Ou bien a-t-ii pensé que cinq
culottes abîmées ça représentait
beaucoup d'argent et qu'il devait
arrêter les frais ? A-t-ii compris
qu'il sombrait dans L ridicule:

qu'ayant en partage déjà l'odieux,
il y joignait la bouffonnerie ; qu il

entrait dans la catégorie des g ro-

tesqaes et qu'il ravalait Çe$ar
Moioeh à n'être plus que Çésar

beaucoup mieux. La seule origine-
iité que puisse présenter son pa-

pier, c'est le mensonge sous toutes

ses formes qui en constitue la

marque distinctive. Le kaiser déchu
ment à tout propos, on peut dire
même hors de tout propos, pen-
aant aussi rétablir sou prestige.
Il est tellement déchu qu'il ment
contre toute évidence» pis qu'un
pitre en foire, pis qu'un laquais
en faute.
Au surplus» les inventions aux-

quelles il a recours pour rendre

quelque fraîcheur au vieux thème
elime de « l'encerclement de l'Ai-
lemagne», atin de prouver que
celle-ci n'a pas voulu la guerre et

n'a fait que se défendre, dénotent
une telle puérilité qu'on est en

droit de se demander si le Hohen-
zollern n'est pas atteint de gâtisme.
Mais il n'est pas seulemeut gaga, il
est abject. Les piteuses expuca-
tions qu'il donne de son télégramme
à Kruger,qui occasionna un si beau

tapage, du coup de Tanger d'où il

comptait déjà voir sortir la guerre
« fraîche et joyeuse», prouvent que
le sentiment de l'honneur lui est

aussi étranger que la notion de ses

devoirs. Voici,d'ailleurs,qui prouve
combien ce kaiser déclassé est ré-

pugnant. Il dégoûte même ses ex-

féaux. La Gazette des mines d'Es-
sen, l'organe de Krupp von Bohlen
und Halbach— ce nom dit tout —

après avoir constate que ces Mé-
moires dénotent manifestement « la

pauvreté intellectuelle de l'auteur»,
conclut ainsi :
«C'est vraiment regrettable pour

nous que notre sort soit resté aussi

longtemps en de pareilles mains. »

Sic transit gloria mundi !

A. de La Jopquîère.

pour
sterling

:euvre

xitfait un ... .

les fonds et 10.0GH I lvres

Mit déjà été souscrite^.'
On envoie de l'Angleterre des

jonsidérables pour les réfugiés d 'Ao.

Uineure. Mais vn le nombre de ceux-ci et

a grandeur de leurs besoins on ouvrira
lans toute la Grande Breiagne une sons-

iription pour sauver cette multitude da

'éfugiés.
A Chio

On écrit de Chio au patriarcat armé-
fien, en date du 30 septembre, qu'en
'espace de deux jours 50000 réfugiés,
iont 5000 arméniens, sont arrivés de

Smyrne à ladite lie. Ce sont pour laf
slnpart des vr-uves, des vieillards et des

snfants. Ii en mive encore d'autres.
Le gouvernement a réussi d'assurer

'installation et le ravitaillement de ces

I J'IUKJCI! a U eue р:иэ Ijuo

Smyrne,jKaraghcuz? Toujours est-jl qu'il a

ia nnnrl л л

La confériiioe balte
du désarmement

Les journaux de Varsovie an-

noaeent que la conférence de dé-

sarmement qui a réuni à Varsovie
les chefs des étefi-majors de Polo-

gne, de la Roumanie et des Pays
baltes dans le bat de préciser i'at-
titude de ces Etais en vue delà con-

ferenec de desarmement qui doit
se tenir prochainement à Moscou,
aurait abuuti a un résultat négatif.
Les Etats intéressés auraient dé-

cicié de ne pas signer le pacte de
désarmement projeté par le gou-
veruement des Soviets. Cette deci-
sioa est motivée par h fait qu'au
sein de la Société des Nations tra-
vaille actuellement une commission
spéciale do.T Je but e*t précisément
de réduire les armées existantes.

Puisque tous les Eiats réunis en ce

moment à Varsovie font partie de

la Société des Nations, il est évi-

dent qu'ils doivent attendre Je» re-

sultats que donneront les cieiibêia-
tions de Genève.
Par coutre, les puissances cou-

voquées à Varsovie semblent p ê

tes à signer avec Moscou un traité

de non-agression, ce qui indique
suffisamment leur volonté pacifj-
que et leur désir de n'entretenir
avec le gouvernement des Sovit ts

que des relations de bou voisinage.
renonce à ses deux exercices ma-

nuels et qu'il n'a plus voulu riva-
liser avec Tolstoï que de gloire
littéraire. .

Aussi, cessant de scier du bois, I Les réfugiés arméniens
il я n^ré scier aux lec-

qu'il q écrits
•* à celle de

l'Allemagne. D'autant plus qÙ*A uon
seulement ça lui permet de caboti-
ner encore, mais ça lui rapporte

a p
teurs des
à sa glorilication

moires
1)1 е.-

en
-C*

D'après les renseigneramis du

Joghovourti-Tzain. le gouverne-
meîît bulgare n aurait pas pris de

restrictives«V. v..vU.., (i g mesures restrictives concernant

la forte somme et on sait que les Га(1тЫоа des réfugiés. Ces de.-

Hohenzollern ont toujours ete après | (liers nt
»

jou ,ela fr0„.

au gam Du coup, tous les Her- uèfe , jul groupe,
manu et toutes les Gretchen ne

9 - - - ~

pourront plus gémir sur le specta-
cle navrant de cette Infortune ira-

périnle et les moralistes u'aurGot
з u 1;* | i

— - -

ifugiés. Les sinistrés ont à peine I plus à philosopher sur la grandeur
ielques loques pour se couvrir. ^ et décadence des majestés tombées.

es rapatriement des mohadjinii&^S^^f;^;
Guillaume mémorialiste fera envie

5es journaux turcs annoncent que le pre-

lier groupe de 403 réfugiés musulman

st parti aujourd'hui de Sirkedji â desti-

ation de Guemfik. Le vapeur les trans-

ortant était orné de branches de lau-

er et certaines personnalités sontivenues !

эиг souhaiter un bon voyage aux то-
'

adjirs. La musique de l'orphelinat mu

avec le million qu'on lui a versé

pour sa prose et qu'il pourra se

vanter de n'avoir pas acquis par
le vol et le rapt. Une fois n'est pas
coutume.
Quant à la valeur intrinsèqu* de

Les Arméniens de la Bulgarie, à

l'exemple de ceux de Philippople,
examinent Ls moyens d'aider les

réfugiés et de leur pi ocurer du tra-

vaii.lis s'emploient activement pour
que malgré la crise qui «eyit £C-

tuellemeat dans lèdii pays, l'uu-
eès en soit libre amc réfugiés.

•w ■■~*vcgar.~ «
*>• "MSgy я—и; йстдасИИ»w.

Conférence de Gaiafa-Séraï

Le Dr Marcel Labbé, prpfgsf^ur à la

Facuité do médecine de Paiis,
йе l'Académie do médecine, fera aprè*

; de î orpumujîti ши-ï

Iman jouit sur te quai, Plusieurs ohaaf. j ces
Mémoires.

on est fondé à dire, |^т1п , 5 „ préciS0S , M ,ycé(J ,m én „,

ara muso'mabs ont transporté gratuite- d après les tranches qu on nous a „„ Gaïau-Sérai', une conférence soi

>nt ces réfugies jusqu à Sirkedji. débitées jusqu'à ce jour, qu'elle ГEducation alimentaire.

an I LU PSESSI
PRESSE TURQUE

Le siège de la
conférence de paix

Sous ce titre le Vakit écrit :

Nous constatons que csrtains jour-
naux européens font des réserves à notre

note du 4 octobre qui proposa Smyrne
comme siège de la conférence de paix.
Or lors des débats les délégués Turcs

auront comme partenaires,plusieurs états.
Gonséquemment ils auront souvent à de-

mander des instructions au gouverne-
m*nt d'Angola lequel dans plusieurs cas

devra consulter la Grands Assemblée.
D'autre part si pourparlers sa poursm-

vent en territoire ot'omao, les délégués
turcs pourront profiter des fignes de corn-

municatipns directes avec leur centre.

Tandis que les délégués étrangers, si

même ils auraient à demander des
^

:ns-

tructions un seul ministre du cabinet

pourrait les leur transmettre. Avec toutes

les facilités de communication requises
les débats ne snbirah.nt de ce chef au-

cun retard.
, .

Couséquemment notre désir de voir la

conférence sur territoire ottoman résulte

de la nécessité éventuelle qui -pourraient
avoir nos délégués de s entend! e au préa
lable avec Angora, avant de prendie
quelque décision.

Les réfugiés russes

De Ylléri :

Les réfugiés russes en notre ville se

demandent maintenant si le gouverne-
ment nationaliste ne les livrera pas aux

Soviets russes.

Les Turcs devant une telle question
n'ont eu qu"? ouvrir les pages de leur

histoire et voir que de tout temps ils out

accordé la plus large hospitalité à tous

les réfugiés.
Nous pouvons citer Charles XII, les

Hongrois réfugiés ch-z nous après la re-

cotation de 1848 Eu dehors de Yildirim

Bayazid qui a guerroyé avec Timonr-

ling au sujet des réfugiés nous citerons

plusieurs cas dans lesquels la Turquie
le, tr a toujours été hospitalière.

Aussi ces pauvres russes travailleurs

peuveut être aùrs de vivre tranquillement
car ni le gouvernement natioua iste ni

personne autre no songe à leur causer du

tort.

fôoiis sommes Orientaux
et nous demeurerons tels

Le Ttvhidi-Efkiar sou« ce tare répon 1

ï l'article de René Pinon dans la Revue
des Deux Mondes qui da que les Turcs
no doivent songer a rester en Europe
quVn s'impregaant de la civilisation eu-

ropeenne.
Dans sa réponse le Tevhid s'< fforce à

démontrer que les ma heurs de la Turquie
no sont pas dû-, к son manque de mvi-
fisat ou européenne.

La civilisation о ;«le lui est de beau-

coup supérieure r 'v oint de vue moi al,
du сa rac ère et A» ь fo:ce.

Nous n'avons pus besoin d'imiter au-

cuoe civilisa'ion au coniraire, c'est main-
teuRût d'autres qui doivent venir appren-
dre L c.vilisatioa ch- z nous, en acceptant
no re relig'on et nos cou urnes.

Quant à notre infériorité sur le terrain

teehniqae nous lâcherons de nous psr-
ftciionner sous ce rapport.

PRESSE ETRANGERE
Le problème de Thrace
M. M. Muret écrit dans la Ga-

zette de Lauzanne :

M Vén'zùos. tout spécialement en ce

qni concerne 1» Thrace, a toujours eu

ces opinions sauras et raisonnables.

Dans uno interview p-u'je l'Express
du Midi гар^о1чн l'opinion d'uw Français,
h Uumte Bfgouen, qui fut à diverses re-

pris* s envoyé en «/fission dans ce terri-

mi s si con esfé. M. Begouen estime que
la question d.;Thi"ice ne doit pas è'.re

réglés por l'hégèmoaie d'une race,

Il est pour l'autonomie de ce

terri o ! iy b garé sous la direction d'une
puissance d*sigoee par 1ч Saciété des

Ни io s. Te.le serait, évidemment la so-

lu on a plus équitable, mais les rècen-
as victores d Turcs la renient aujonr-
d'hui, & vrai dire, difficilement app'ica
blî.

■ a cri e gouvcruemont ilo
serba

Examinant la question de la crise gou-
vt-m mentale, le Préporad de Belgrade
r-iév.-î qu-ce n'est que dans une cola

bo a ion etioite entre les d-?mocr r-tes et

les radicaux que consiste la possibilité
d ' former un gouvernement parlemen-
taire. Nous croyqns que l'heure des nru-

vi-pma élections n'a pas e-corosonnee

L'affaiblissement da ces deux partis ne

fera que renforcer les partis de l'opposi-
tion qui ont inscrit sur leur programme
des aspirations antinafionales et antiso-

с aies. Voila pourquoi nous sommes pouy

jo maintien cju regimp aptq-fl Tout ец

é a it, cep- qdant, pqur je gouvernement
tq'ue 1

, nous somme.* contre sqn sys'ème
administratif, b dO't subir de§ rxiQdifica-
tions profondes. Nous ne sommes pas non

pins contents de ip politique extérieure

da gouvernement Notre cause nationale

a été B'ês mal défendue à l'étranger. Il

«7ф1 гч tnapqua une bonne orientation.

Nou9 sômme^ HipCpu e»ts

de r otro politique intérieure, financière,
et économique. La question des fonction-

naires doit être résolue.

Tout le monde a vu et connu sur l'écran

P E A R L W H IT E
Tout le monde veut et désir la revoir

Le Grand Ciné-Amphi
satisfait toat le monde en projettent à partir de

LUNDI 16 OOTOOR.E

LES EXPLOITS
interprétés X)ar

' elle-même

ECHOS
,LL;

COMMUNAUTÉ ÂRMEflîEWWE

Le patriarcat arménien n'a pu malgré
louies ses rech^rch-s, avoir des renseï-

gnements sur Mgr Dirtad Balian, qui se-
rait parti de M»gaésie pour Smyrne et

dont on n'a раз eu des nouvelles.
Le patriarcat demandera à Mgr G hé-

vont, vicaire patriarcal Й Athènes, de

faire procéder à des recherches dans les

lies helléniques et de lui en faire con-

naître le résultat.

Les écoles arméniennes
Le Joghovourti-Tzain dit que l'Union

générale de bienfaisance arménienne a

comme l'année passée, ouvert une école

dans chacun des vilisg^.s dépendant de

Souveidia (régioo d'A exan Jrette). Cha-

que village devra payer une certaine

somme proportionnelle à ses moyens
Tous les villageois ont accepté cette

proposition.
Le code de commerce

La commission insti uéo, il y a quatre
mois sous la présidence de Djelal bey,
ex-mmistre de ia justice, pour mettre le

code de commerce en harmonie avec

les besoins autueis du pays, a repris
ses travaux, interrompus, il y a quelque
temps.

Exécution capitale à Brousse

Nous lif-ons dans le Vertchine Lour :

Suivant les renseignements parvenus
au patriarcat arménien, on a p ndu der-

nièrement à Brousse un Arménien qui
n'avait pas émigré avec ses compatriotes

Les autorites locale^ l'ont arrêté sous

l'accusation n'avoir fabriqué des bombes,
pour les jeter sur les troupes, (ors de

leur entree en ville.
— L'AMIGALE — Les membres do

i'Associaiiou des anciens éièves da

l'A I U , sont informés que l'inaugura-
tion da nouveau 'ocal sis a Tax m ("ntrée
du StaJiU'fi) aura lieu très piooh unement.

■ ■■

— Mgr Bahabanian, vicaire du pa-

triarcat »rméni«u-caiho que a Brousse,
qui s'était réfugié au consulat de France

lors de l'occupation de cette ville par les

kemalis'es, est arrivé ici par voie de

Gaernlek
— Le correspondant du Terdjumani-

Hakikal a Ango a mande que ia Grande

Assemblée Nationale de Tuiquie a vo^é

une allocation de 500 pias.rts à chacun
des membres de la famine da Kéma. bey,
ancien mutessanf de Yozgad, comme

ayant été injustement pendu à Goostan-

tmople, sous l'inculpation d'avoir paiti-
cipê à la déportation des Arméniens, pen-
dani la guerre.

— Londres,16. ТЛ1 R.— Relativement
à la question de l'accord iialo-grec con-

cernant le DoJècanèâe, aucune note an-

giaise ne fut remise au gouvernement
italien.

— VladivoStotk 13 T.H.R,— Le front

blanc s'effondrant a Visdisvostock, Ni-

kolosie est évacuée par les troupes blan-
ches eu repli. Les Japonais empêchent
les rouges de pénétrer a Yiadivôstock

jusqu'à ce que l'évacuation japonaise
soie terminée.

— La Prawda publie un récit sur la

mort d Eaver pacha.
— Rio de-Janeno. 16. T.H.R.— Mgr

Baudrillart fit й l 'académie brésilienne,
de R.o de Janiero, une conférence, qui

impressionna profondément le pub ic.
— Bucarest 16 A.T.I.— La ou'oula-

tion det. trains roumain", modifiée à eau

se des : A res du couronnement, sera réta-

b ie normalement dénuda 17 courant.

— Prague, 16 A.T 1.— Le parlement,
convenué pour mardi prochain, 24 crt

après le vote de confiance au nouveaw

Cabiner, procédora a J'exameo du bud

get.
^Yareovie, 16. A.T I,— Une société

internationale est en formation pour l*x-

ploitat'on rationnelle du porc de D.m zig
et la consti uc ou d'un grand bassin de

radoub, ainsi que de chantiers maritimes
et d'ateliers techniques.

— Pîîtgue, 16 A,T.I — Le P&rlern'nt

tchéco-siovaque est conv. qu û officielle-
ment pour le 24 courant

La presse croit q e U Chambre des

Réputés spoordeva sa eoufiaroe au nou-

veau m mstère présidé par M. Svohia.

— Broxelfae, 16. T H R.— Dans l'a

près midi, le Roi reçut en audience par-

ticulière, au Palais, M Rouma, cfief do
la miss.on éconorniqije Цг-ge си Amen-

que lutii.p,
— Ber-.in, 16. T.H.R - La «Montag

Post» apprend que le gouvirnemem
p.cudre incessamment des mesuras сот

и Sfflï 11 L'ECRAN

La direction informe son hono-

rable clientèle que les matinées

pour familles oat lien tous les jours
à 5 heures.

Les Lundi, Mardi, Samedi et

Dimanche matinée avec le con-

cours des artistes de Variétés.
Tous les Jeudi grand concert

vocal et instrumental.
À la demande de sa clientèle

les Mercredi et Vendredi seront

réservés aux matinées dansantes
exclusivement pour familles.

Abel Tarride
Le grand artiste fraaçais, que Paris

applaudit actuellement au Théâtre
Edouard VII s'embarquer bientôt pour
une tournée qui commencera par notre

ville.
Abel Tarride,est universellement connu,

pour que nous soyons obligé à ie présen-
ter à notre public. Il sait toujours s'en-
fourer d'artistes de valeur, et ses der-
n ères randonnées au Danemark, Hollande
et Espagne lai ont valu de véritables

triomphes.
Abel Tarride de concert avec la Société

des Auteurs et compositeurs dramatiques
de France nous annonce un répertoire des
plus gais choisis parmi les toutes derniè-
res oréatioa du grand artiste.
Mentionnons en passant :

Les nouveaux riches. Le chasseur de

chez Maxim's, Seconde nuit de noces,
La Diane au bain, Alain sa mère et sa

mattressc, L'éternel masculin, Le père
prodigue, Kiki, Le petit home, Un bon

coq.
Nous reviendrons demain avec d'au-

1res détails.

plèmentaires pour empêcher la spécula-
non sur les devises étrangères.

— Un p'ojet d'emprunt a valeur fixa
serait eu préparation,

— Berlin, 16. T.H.R.- Von Ger'âch,
dans la «Web am Montag> s'élève con-

tre ia décision du tribunal de Leipzig >

Les condamnés, dit-il, ne sont que des

comparses. Il était capital fie démas-
quer les organisations secrètes, les chefs
et les bailleurs da fonds, Ludendorf dont
le nom fut prononcé souvent au cours

du procès, aurait dû comparsitre.
— Bucarest, 16. A.T.I.— Parmi le

haut-clergé qui a pris part aux fêtes du
couronnement, on remarquait l'archevê-
que arménien de Roumanie, Mgr. Hous-
sik Zohrabian.

— Munich, 16. A.T.I.— Des mesures

énergiques ont été prises pour empêcher
tout mouvement réactionnaire.

— Paris. 16. A.TI.— Le Sénat a

terminé la discussion du projet financier
en corrélation avec la loi militaire de
dix huit mois. 11 a été adopté avec d»

légers amendements.

Les travaux allemands en

France
Paris, 16 T. H. R.— L'Agence Havaa

croit savoir que le Reieh répondit favo-
rablement, au cours de la soirée, au pro-
jet des grands travaux publics dans dif-
férentes régions de France avec le con-

cours de la main d'oeuvre et ihs maté-
riaux allemands. Le Reich demanderait
l'envoi d'une commission en France pour
examiner 'e programme envisagé.
L'exposition de Marseille
Un g"aud banquet sot Hou à l'occasion

d* la proolam-ition aux exposants recom-

pensés de l ExposiMon coïaniale de Mar-
seille. Une ovation Гчt faite a M. B^xa^
maire d 11 Prague, ot à M. Snyki, repré-
spntaot de la Foire de Prague, qui don-
nèreïU leur impression sur leur visite k
Marseille et ea France.

Au Congrès des industriels
russes

Riga, 16. T. 11. R. — On annonce de
Pétrograd que le premier Congrès des
industriels iu?ses réuni à Pétrograd,
constata la. reprise du commerce en Rus-
si». В vota une résohviou solfieront un»
aide efficace du gouvernement à la grosse
industrie et suggérant qu'un nombre dd

jçQbAroaaêes suffisant soit garanti.
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COURS DES MONNAIES

L'Or
Banque Ottomane
Livres Sterling
Francs Français
Lires italiennes
Drachmes
Dollars
L»si Roumains
Mtrks .

baronnes Autrichienne
?' ev'is*

cours des changes

New-York
Londres
Pans
Senevo
Rome
t.thenee
Berlin
Vienne
Sofia
Bucarest
Amsterdam
Prague

OBLIGATIONS
Turc Unifié 4 oio Ltq.
Lots Turcs

»

Intérieur б o\o
'

Anatolie I & Il 4 li2 olo »

П1 »

Eaux de Scutari 5 oio »

Port Haïdar Pacha 5 ojo »

Quais de Consiple 4 oio »

Tuunel ^ °l° '

Tramways 5 oio »

Electricité 5 oio »

action s

Anatolie 60 oio Ltq.
Assur.Génér.de Consiple »

Balia-Karaïdin »

Banq. Imp.Ottomane »

Erasser.Réuniesfactions) »

« « (Bons) »

Ciments Réunis »

Dercos (Eaux de) »

Droguerie Centrale *

Héraclée *

Kassandra Ordinaire >

< Privil. »

Minoterie l'Union »

Régie des Tabacs »

Tramways *

t Jouissance »

La baisse de mark

Londres, 16 A T.L— La baisse ver-

tigineuse du mark fait l'objet de comman-

tairas dans la presse anglaise. La néces-

site d'un contrôle efficace des dépenses
du Reich est relevé par plusieurs joor-
naox.

Cette situation, dit le Daily Mail n'est

n'est pas du tout de nature à facbiter la

solution de la question des règlements
des dettes interalliées. La France, prin-

cipale intéressée, a raison de s'émou-

voir.

Les bons de Trésor roumains

Bucarest, 16. A.T.I.— Le ministre des

finances, M Vmtila Bratianu, a présenté
à la session extraordinaire du Parlement

un projet de loi relatif à la consolidation
des bons rie Trésor roumains, comportant
de sérieux amendements à la loi votée

lors de la session précédente de la

Chambre des députés.

La liquidation
de la Banque austro-hongroise
Bucarest, 16. A.T L— Le total reve-

nant à la Roumanie par suite de la liqni-
dation de la Banque austro-hongroise est

de 72 millions de couronnes or.

Emission de couronnes
autrichiennes

Vienne, 16. A.T.L— La Banque aus-

tro-hougroise procède à une nouvelle
émission de couronnes, en coupures de

500,000.
Crédit Foncier Egyptien
Obligations 3 ojo à Lois

Tirage du 17 oct. 1922
Le Caire 16.

Emission 1886

Le No 853 230 gagne Frs 100,000
Emission 1903

Ls No 571,029 gagne Frs 100,000
Emission 1911

Le No 10^,803 gagne Frs 100,000

Si vous avez des affaires eo |
| sucres et cafés adressez-vous |
~^-è M. Antoine Moscopoolos f
^ courtier et expert spécialiste |
É en sucres, cafés et riz
T STAMBOUL, Validé Sultan Han |
Éprès du pont, No 12 f

т
Télèph.Sl. 1881

é Une longue expérience de |
f trente-trois ans garantit l'exé- |

fcution ponctuelle de vos \
ordres. i

.» -mm*

Aucune suite n'est donnée aux

communications qui ne portent pas
en caractères lisibles la signature et

Vadresse dt l'expéditeur.

DERNIERE HEURE
Conseil des ministres

Le conseil des ministres s'est
réuni hier sous la présidence de
Tevfik pache, et a délibéré sur la
situation pelique.

Réfet pacha
On croit que Réfet pacha, qui est

parti de Brousse avec Moustapha
Kémal pacha pacha et Kiazim
Kara Békir pacha est attendu ici

aujourd'hui ou vendredi.
A Stamboul ou a dressé des arcs

de triomphe et on pavoise.
La gendarmerie n'accompagnera

pas Réfet pacha.
Une partie ira de Moudania à

Rodosto, l'autre sera débarquée
à Gabatache.

Kiazim Kara Békir
Kiazim Kara Békir pacha qui est

arrivé à Angora y a été reçu en

grand pompe. Il est l'hôte de l'état-

major. Le 16 un dîner a été donné
en son honoenr par Moustapha
Kémal pacha.
Kiazim Kara Békir pacha a fait

les déclarations suivantes :
« Je suis heureux de pouvoir me

trouver parmi mes compagngnons
d'armes dont j'étais séparé depuis
longtemps, et de saluer l'armée
occidentale. Au retour de mon

voyage avec Moustapha Kémal pa-
cha j'espère que je pourrai rem-

plir pendant quelque temps mes

devoirs de député à l'Assemblée
nationale.

« La situation militaire et politi-
qne au front oriental est très bonne.

Malgré, les influences étrangères
nos rapports avec nos voisins sont

très satisfaisants. »

L'évacuation da la Thrace
par las Hellènes

Les corps de garde grecs sur la

ligne de démarcation ont été com-

plètemenl abandonnés. Les Hellô-
nés opèrent leur retraite dans deux
directions : Tchorlou, Strandja et

Silivri.

L'occupation de la Thrace
Les troupes françaises ont com-

mencé hier l'occupation de la par-
lie de la Thrace qui leur est dé-

volue.
*
* *

Londres 16 T. II. R. — Les fonction-
naires turcs nommés par le gouverne-
ment d'Angora pour les régions réoenu-

péesfont : llisan bey, gouv rneur de Ro-

dosto, Tevfik bey, gouverneur de Kir-

klisse, et Rifaat Dey, directeur de la po-

lice d'Andrinople.

France et Italie
Paris, 16. T.H.R. — La colouie

italienue de Paris organisa à la

Mairie du quatrième arrondisse-
ment, décorée pour la circonstance
de trophées et de drapeaux, une
grande manifestation commémora-
live pour le cinquantenaire de la

mort de Giuseppe Mazzini.
Le comte Sforza, ambassadeur

d'Italie, présidait, assisté de M. de

Guminal, sénateur de l'Ardèche, du
général Marietti, délégué miiitaire
au Conseil Suprême. M. Luigi Ca-
polonghi. remplaçant M. Barsilai,
sénateur et ancien ministre? re-

traça la vie toute de souffrance de
Mazzini qui, avec Cavour et Gari-
baldi, fut l'apôtre de l'unité ita-

lienne.
M. Guminal, après avoir salué

la mémoire du penseur italien, in-
diqua que plus que jamais la coo-

pération franco-italienne était né-

cessaire pour le maintien de la

paix.

L'accord de Venise
Pr8gue, 16. A.T.I.—L'accord in-

tervenu à Venise entre M. Benès et

Schanzer est très favorablement
commenté. Les deux miristres se

sont trouvés parfaitement d'accord
sur la politique commune de l'ita-

lie et de la Tchécoslovaquie en ce

qui coneerne l'Europe centrale.
Les questions économiques inté-

ressaut les deux parties ont été

examinées et solutionnées. Il a été

décidé d'inteusitler les rapports
commerciaux entre les deux pays.

*
* *

Prague, 16. A.T.I. — Un accord

est intervenu entre 1 Italie et la

Tchcoslovaquie au cours du séjour
de M. Benès à Venise, au sujet de
l'aide commune à accorder à l'Au-

triche pour son relèvement, con-

formément aux accords pris à Ge-

nève.
La convention commerciale du

23 mars 1921 sera ratifiée.
Une nouvelle conférence écono-

mjque se tiendra àTrieste dans le

cowtëoj novembre prochain,

Les Eglises d'Athènes
et de Conslanlinople

Athènes, 16. A.T.I. — Un décret

paru à l'Officiel rapporte la con-

damnation prononcée par le Synode
d'Athènes contre les prélats du pa-
triarcat œucuménique. Les relations

normales seront reprises immédia-
tement entre les deux autorités éclé-

siasliques.
Le Haut - Commissaire grec à

Conslanlinople a reçu des inslruc-

tions en conséquence.

La convention douanière
turco-syrienne

La commission pour la conven-

tion douanière turco-syrienne est

rentrée à Angora après avoir mené
à bonne fin sa tâche.
«Grâce à cet accord, dit le Yéni-

Chark, nous obtenons de grandes
facilités pour notre exportation. De
même, d'importantes réductions
ont été faites pour les articles que
nous exportons.
La convention sera mise en vi-

gueur quinze jours après sa légali-
sa tion, »

Le plus long tunnel de l'univers
sera ouvert lundi au trafic

Londres, 16 T.H.R.— Le second tun-

nel du Simplon sera ouvert au trafic,
à partir da lundi. Le premier a été cons-

truit en 1895. Le nouveau tunnel qui est
le p'us long de l'univers a une longueur
de 12 milles. Les 5 mill-s sont sur terri-
toire Suisse et le reste en Italie. Il a

coûté 3 millions, 20 000 livres sterling.

CHRONIQUE SPORTIVE

L'aviation
Paris, 16. T.H.R.— Les aviateurs

Boussoutrot et Dronhim ayant tenu l'air

plus de 34 heures, sont recordmen du
monde de la durée.

Le Père Supérieur des Religieux Ca-

pucins de San Stefano et ses confrères,
les Missionnaires Capucins de la Mer Noi-
re et ceux de Saint Loais de Péra
recommandent à vos plus charitables
prières l'Ame de leur très cher et regretté

T. R. Père

Laurent de Montemarciano
de l'Ordre des Frères Mineurs Capucins
Supérieur de la Mission des Capucins

de la Mer Noire
Chevalier de La Légion d'Hoaneur
Chevalier de St-Maurice et Lazire

rappelé doucement à Dieu, muni des
Sacrements de l'Eglise, aujourd'hui 17
Octob pe à 3 h. p m. dans sa 55s année
et la 38e de sa vie religieuse, après une

longue et douloureuse période d'infirmité.
Les funérailles auront lieu à San Sté-

fano le Jeudi 19 courant, à 10, 30 du
matin.

Requiescat in расе
San Sléfano, 17 Octobre 1922

Un train part de Sirkédji à 9 h. a»

A TRAVERS^LA VILLE ET LE MONDE

— La vie drôîe
et la vie triste —

Avis
L'administration de la Dette Publique

Ottomane informe les intéressés que, con-
formément anx dispositions de l'Art. 2
du Décret-Loi publié dans le Takvihi-
Vekài du 6 Juillet '1922, N0 4509 :

€ Les actes, écrits et avis créés avant
la mise en vigueur du dit Décret-Loi et

qui seraient en contravention avec la
Loi sur le Timbre seront, s'ils sont pré-
sentés aux agences de la D.P.O. dans un

délai de six mois à partir de la mise en

vigueur du dit Décret, soumis à la seule

perception des droits de timbre exigibles
d'apiès les dispositions en vigueur à

l'époque où ce droit était dû »

t Ce droit sera acquitté par celui qui
fait cette présentation, sauf recours à la

personne qui est légalement débitrice.»
« Passé ce délai, les porteurs des

actes, écrits et avis ci-dessus énoncés,
seront passibles des droits et amendes
édictés par le présent Décret. »

Ce délai devant partir du 6 Août 1922,
les intéressés pourront présenter, de

cette date au 5 Février 1923, les actes

à régulariser au Bureau du Timb e à Ga-
lata où les formalités seront remp'ie.
dans les conditions ci-deSsus spécifiéess

L'écrasé du jour
Pendant qu'elle passait, rue Pancaldi,

d'un trottoir à l'atre, la dame Его a été

prise en écharpe par l'automobile portant
le N0 2263 et fut grièvement blessée.
Elle a été admise d'urgence à l'hôpital

Hainidié.
Adieu le samovar !

Un inconnu se présentait, il y a une

semaine, chez un cafédji de la rue Djigal
Og!oo, à Stamboul et lui demandait de

lui prêter au nom d'une personne, qne le

cafédji connaissait, un samovar qui lui
était nécessaire pour un thé qu'il don-

nerait à l'occasion de la conclusion de

l'armistice.
Le cafédji ne put refuser ; mais malgré

qu'une semaine se soit écoulée depuis
lors l'inconnu n'a pas reparu, le samovar

non plus.
La police recherche l'escroc.

Le voisin voleur
Un certain Carabet de Taxim, rue Fé-

ridié, qui demeurait dans le même ap-

partement que la dame Béatrice, fit l'an-
tre jour main basse sur les bijoux de la

dame et s'enfuit. Le trésor se comptait
de 3 montres en or, 5 bagues serties de

diamants, une paire de boucles d'oreilles,
un pendantif et du linge.
La police recherche le voleur.

Le hamal amoureux

Ce n'est certes pas le diable ; mais
c'est quelque chose comme. Le bon

Ilusni, portefaix de son état, pensant
que son métier ne pouvait constituer un

obstacle a sa passion, promit mariage à
une enfant de 16 ans et parvint à lui
faire quitter la maison de son père et

s'enfuir avec elle. La police le recherche.

Après boire
Après s'être saoûié plus que de raison,

le batelier Sabri d'Ortakeuv et son ca-

marade Ibrahim se prirent de querelle
et se blessèrent mutuellement.

Quelques détails sur le crime
de San Stefano

Nous avons parlé hier sommairement
du drame d'amour et de jalousie de San
Stefano. Voici aujourd'hui les détails

complémentaires que nous avons pu re-

cueillir à ce sujet ;
Depuis quelque temps le commerçant

Carabet, réfugie de Brousse, s'était amou-
raché d'une dame grecque du nom de
Zoïtcha et, après beaucoup d'efforts,
parvint à la convaincre de vivre avec

lui. Ces derniers temps cependant, Gara-
bet remarquait une froideur dans les

rapports de sa maîtresse avec lui et con-

cluait, en homme jaloux, que Zoïtcha le

trompait ; il était d'autant plus en droit
de croire à l'infidélité de sa maîtresse,
que des amis lui avaient rapporté qu'un
jeune homme grec fréquentait sa maison
en son absence. Mais, le commerçant vou-
lait voir de ses yeux.
Ayant prié le matin de dimanche der-

nier sa maîtresse de l'accompagner dans
une promenade qu'il voulait faire, celle-
ci refasa excipant d'une indisposition,
mais n'engagea pas moins Carabet à aller
se divertir seul. Carabet ne voulut pas et

se retira, grognon, dans un coin da la

chambre. Quelques instants s'étaient pas-
sés lorsque Carabet vit s'approcher de la

fenêtre quelqu'un qui avait l'air d'un ou-

vrier et qui lia conversation avec Zoïtcha
Sans rien dire. Carabet alla dans l'autre
chambre, prit son revolver et revint
Gardant toujours le même silence, il bra-
qua l'arme sur la maîtresse et tira deux

coups. La mort fat instantanée. Il tira

deux autres соирз sur l'ouvrier qui s'af-
faissa au pied de la fenêtre. Au bruit
des balles, les voisins accoururent ; ils

saisirent le meurtrier pour le remettre à

la pohee et levèrent le corps de l'ouvrier

qui était un certain Dimitri et l'envoyé-
rent à l'hôpital.
Interrogé au poste de police, Carabet

ne cacha pas son crime, il dit l'avoir

perpétré sous l'empire de la jalousie
étant sûr que Zoïîcha entretenait des re-

lations coupables avec Dimitri. Les sœurs

de Zoïtcha déclareraient cependant que
la victime n'avait eu aucune relation avec

Dimitri, avec lequel elle s'entretenait

pour la première fois ce jonr-là au sujet
d'une réparation à faire dans la maison.

La police enqoête.

Ponr avsir triché au jeu
Deux bons amis Hakki et Hadji Ibrahim

jouaient hier à Coom-Capou au trie trac

tout en vidant quelques verres de raki
de temps à autre. L'un d'eux ayant tri-
ché, l'autre se formalisa et de très bon
ami qu'il était devint son ennemi le plus
acharné eu lui portant à la cuisse plu-
sieurs coups de rasoir.

Le procès d'une bande de voleurs
La cour de justice a commencé hier Tins-

truction du procès du vol perpétré dans

la nuit du 19 avril dernier dans la mai-

son du commerçant en tapis Aghia ef-

fendi à Ghédik-Pacha par les nommés

Maksoud et Yassef. L'un des auteurs du

vol Maksoud avait été déjà condamné

par défaut à 3 années de prison pour un

autre vol commis par lui en février 1921

etdevait comparaître par devant le tribu-

nal, pour un troisième vol de fourrures

d'une valeor de 10 000 livres,
Vassef a tout d'abord déposé une

plainte contre le commissaire du poste de

police Ali Riza de Ghédik-Pacha pour

l 'avoir battu lors de son arrestation. Voici

comment l'agent de police explique les

faits:
— j'avais été nouvellement nommé au

poste de Ghédk-Pachà. Un soir, un in-

dividu se présentait à moi et me déclarait

j| qu il avait de la lum ère dans la maison

d'Aghia effendi, alo's que la maison n'é-
tait pas habitée. J'envoyais immédiate-
ment deux agents ; une demie heure

après j'entendais des ooups de revolver.
Je courus voir Yassef quitout ensanglanté
était couché à la porte de la maison. Je

l'interrogeai, il me répondit que c'était
lui qui entra dans la maison d'Aghia
effendi'en compagnie de ses camarades
Foti, Kircor et Maksoud. Il me déclara
encore confidentiellement qu'il fait partie
d'une bande internationale de voleurs ;

qu'il est l'auteur de plusieurs vols et qu'il
serait disposé à me payer 250 livres si je
le laissais libre. Je n'acceptais pas na-

turellement mais je n'ai battu personne.
Interrogé, Mahmoud a nié tout. Un au-

tre des inculpés, Kircor dit :

— Ce soir là j'étais au théâtre, je ne

sais pas ce qui arriva, je sais seulement

que les tapis que j'avais acheté chez A

g'ûia effendi, ont été également volés.
Un témoin déclara ;

— J'étais chez moi occupé à jouer aux
cartes avec des amis, lorsque je vis

deux personnes courir sur les toits d'en-

face. Je vis ensuite Yassef au Karakul ;

j'entendis également Maksoud proposer
250 livres au commissaire poar son élar-

gissement.
La cour clôtura les débats renvoyant

l'instruction à huitaine,
Elle empoisonne sa rivale avec

des baisers

New-York, 10 octobre.

On mande de Philadelphie qu'un cas

singulier d'empoisonnement par les lèvres

vient d'être constaté. Il s'agit de deux

jeunes femmes bonnes dans une maison

bourgeoise de cette ville. L'une d'elles

était amoureuse d'un certain personnage,
mais était secrètement jalouse des fa-

veurs que cet adénis accordait, croyait-
elle, à sa rivale.
Elle résolut de se mettre sur les lèvres

du rouge empoisonné. Après quoi, elle

embrassa copieusement son àmi ; celui-

ci, à son tour, n'eut rien de plus pressé
que d'aller prodiguer ses caresses à la ri-

vale. Résultat : tous trois furent empoi-
sonnés, L'homme, plus résistant, n'est

pas mort, mais les deux femmes ont suc

combé.
L'autopsie pratiquée sur le cadavre des

deux servantes n'a amené la découverte
d'aucune trace de poison. Cependant, la
police aussi bien que les autorités médi-

cales, estiment qu'il y a eu empoissement
par une substance subtile qui a atteint le
cœur. [Radio).
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Avis aux Sociétés
A vendre grand terrain de 18.500 mè-

très situé à Gouroutchesmé au bord de

la mer avec quai pour l'accostage des

bateaux,et près de la ligne du tram,

S'adresser à Gaiata Buyuk Tunnel HaD

No 18-19. Tel. Péra 721.

Hôpital et dispensaire de la
Société Internationale

de la Protection de l'Enfance
CHICHJjI

Dirigé par le Dr VIOLI
Mardi et vendiedi à 10 п. a.m.

Consultations par le «Dr Tibérius

Grand'Rue de Péra Cité de Syrie, 22
Consultations ponr les pauvres de 2 à

heures après-midi.

Banque Hollandaise
pour la Méditerranée

Siège Social : Amsterdam

Capital: FI. 25,100,000 dont
versé: Fl. 5.100,000

Succursale
de Goustantïnople

Gaiata, Rue Voïvoda $0 102

TÉL. PÉRA 2121{2
Tontes opérations de banque

Chemin de fer ottoman d'Anatolie
La direction militaire du chemin de fer

ottoman d'Anatolie informe le public
qu'à partir de lundi 2 octobre et jusqu'à
nouvel avis, les modifications suivantes

sont portées à l'hoiaire des trains de la

banlieue du 4 septembre courant :

Sont supprimés, le train de voyageurs
N0 2 de Haidar-Pacha à ltchmé, klm.
32, les trains mixtes Nos 46 et 45 de

Haïdar-Pacha à Pendik et vice-versa,
ainsi que les trains d'excursion N0 6 et

19 circulant les dimanches entre Haidar-

Pacha. Pendik et inversement.
Par contre, un train de voyageurs sous

N0 4 bis, circulera journellement de

Haidar-Pacha à Pendik dans l'horaire ci-

après ;
TRAIN N0 i bis

HA1DAR-PACHA-PENDIK
départ

Iîaidar-Pacha
Kizil-Toprak
Bifurcation
Ghieuz-Tépé
Erenkeuy
Haidar-Pacha,

départ
10,— Sonadié 10 21
10. 6 Bostandjik 10 25
10. 9 Maltépé 10 32
10.15 Gaïtai 10 41
10.18 Pendik arr. 10 48
le 28 septembre 1922.
La direction mililaire.

Prière à nos correspondants de

n'écrire que sur un seul côté de

feuille,

Byron Steamship Go Ltd
London

Agents:
Navigation Nationale de Grèce

Nouvelle ligne de luxe entre
Constantinople - Pirée - Alexandrie
Le paquebot - poste ZION battant

pavillon anglais, et disposant de laxueux
compartiments en ire et seconde classes
avec des cabines de 2 et 4 couchettes
inaugure une nouvelle ligne hebdoma-
daire entre Consjple et le Pirée et par-
tira des Quais de Gaiata le Jeudi 19
Oclobre à 15 heures directement pour
LE PIREE acceptant des passagers de
toute classe pour cette destination et
aussi pour ALEXANDRIE avec transbor-
dement immédiat au Pirée sur le paque-
bot-luxe «ESPERIA».

Pour billets de passsge et plus amples
renseignements s'adresser à la Cie de
Navigation Nationale de Grèce,
Arabian han, Téléph.Péra 3240-1 ou au

Phaliron han sur les Quais, Tél.Péra 1967.

Navigation à vapeur The Patriotie
K. Kallias et L. Teryazos

Le vapeur GЛ11 VICEPAitК par-
tira des quais de Gaiata le jeudi
21 oct. à 4 h. p. m. directement pour
Batoum acceptant des passagers et
des marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser

à la direction Gaiata Kara Moustafa
Couteaux Han,Noi31.Téléph. Péra. 1314

STEIN 'S
orientab stores Ltd
Péra Stamboul

ъъшзтт

Grands"Arrivages
des

CHAUSSURES

Inimitables
ET

Supérieures à toutes
les chaussures

WALK-GVER
SHOES

Are good to
look and they
are good

as they look

Corps d'OccupationFrançais
de Constantinople

Avis
de Vente aux Enchères Publiques
Il sera procédé le jeudi 19 Octobre

1922, à partir de 9 heures du matin au

Parc du Génie de l'Armée Française,
dans la cour du Palais de Tchéragan, à
la vente aux enchères publiques, par lots,
du matériel désigné ci-après :

Fers divers, Boulons divers, Pelles di-
verses, Pioche, Pics, Raclettes. Fourche*
Masses-Crayons de chapentier, Mètres
pliants, Nivaux Scies Tarrières, Tirefonds
(30,000) Maillets, Fil de fer barbelé
(26.000 kgs.) Forges portatives et outils
de forge. Haquet, Voitures diverses,Ton-
neaux à eau filtrée Tombereaux, Toile
Turque (10 000 mèt.) Sacs à terre
(25.000) Grillage. Vernis. Vert de Zinc.
Plate forme pour voie de 0,50 etc...
Il sera perçu pour les frais 7, 50 010 en

sus du prix de vente.
Les frais de douane seront à la charge

des acheteurs.
Les paiements se feront en Livres Tur-

ques intégralement et immédiatement
après la vente ; c'est-à-dire, qu'il ne sera
admis aucun acompte ni aucun paiement
par chèque.
Les lots devront être enlevée dans

un délai maximum de 15 jours après la
vente, faute de quoi l'enlèvement s'effec-
tuera d'office, aux frais de l'adjudicataire.

Le matériel ci-dessus désigné, peut
être visité à Tchéragan tous les jours,
excepté le dimanche, de 9 à 11 heures et
de 15 à 17 heures ; en s'adressant aa

Commandant du Parc.
Le Payeur Particulier

du Quartier Général du С. O. F. C.
(Signé) G. BRUNET

A T HI NIA I Kl
Gie Anonymed' Assurance

au Pirée
Assurances contre les risques
d'Incendie et contre les risques
de Transports maritimes

ей tous genres

Agents généraux à Со»£&пйпор1е :

Etienne Z'Cdïiotti et Fils
Minerve Han N0 31, 32, 36.

Téléphone Péra 947

Conditions avantageuses
Prompt règlement des sinistres

\

r
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Il a été décidé de changer les noœé-
ros de tous les véhicules en circulation
tels qfee automobiles camions, motocy-
clettes etc. Les conditions à remplir sont
les suivantes :

Les propriétaires des susdits moyens
de locomotion sont tenus de remettre à
la monicipsliié une déclaration pour
changer leurs numéros. Pour pins de
facilité les déclarations ont été imprimés
par les Municipalités. Les propriétaires
de ces véhicules pourront se présenter
aux mnrdcipalités les plus proches ou

encore au cercle municipal de Péra, sis
à Béchiktacha pour en demander une

de ces feuilles.
Cette déclaration sera remplie confor-

mément à la vérité et signée par le pro-
priétaire du véhicule, pour la faire léga-
User ensuite au conseil des anciens du

quartier.
Il a été communiqué su dit conseil

d 'avoir à rempiir cette formalité sans au-

ctm retard st gratis.
Les intéressés doivent demander leur

nouveau numéro dans le déiai prescrit.
Les anciennes plaques n'auront plus

de valeur â partir du 24 Octobre 1922.
Aussi les véhicules ne portant pas de

nouvelles plaques seront considérés
comme étant sans numéros.
Leur circulation sera empêchée et les

propriétaires légalement poursuivis.

'I 1ПГ ПГ î A

P
Ii est porté à la connaissance des in-

téressés que le terrain d'une superficie
de 85 pics avec une-façade de 2,m. 50
appartenant ô 1s ville, situé sur le 20e
lot du quartier incendié de Djihsnghir s
trouvé acquéreur au prix de 500 piss-
très le pic.

L'adjudication définitive aura lieu
le 21 octobre. L'acquéreur éventuel aura

1| droit da faire valoir les créances qu'il
a sur la préfecture.
S'adresser à l'économat de la ville.

Désirez-vous protéger vos bijoEx,
votre argenterie, vos ta-

pis et tout ce que vous

avez de précieux, contre
l'incendie et iss voleurs ;

Dé3ir6Z-vous vous renseigner sur les

voyages par coteau ou

Chemin da fer, sar les
villes d'eau, de cure ou

de sport, de l'Europe et
de l'Orient ;

voyager en Amérique et
dans la Méditerranée par
ies - colosses transatian-
tiqué» de la Compagnie
de Navigation Nationale
de Grèce ;

Adressez-vous pour tous renseigne
ments к la

ВАМQUE D'ATHENES
Société Anonyme

AGENCE D £ PERA
Téléphone : Péra 3041

ЗЕТ AU NOUVEAU RAYON

Le plus riche assortiment d'Articles de Ménage,
et Articles d'écoliers, Articles de Voyage,

etc.Sacs Jouet d'Enfants etc

Arrivage du Suisse, marqua

Marchand Tailleur
РЕМА, -PLACE TENNISM

oeuvi
ANÇAIS

UU №t

ANGLAIS et Fi

Coups anglo-américaine da premier ordre
BiEN AJUSTÉE

Yienneibi d"arriver les derniers modèles de
coupe anglo-américaine

TRAVAIL SOIGNEE

PRIX RÉDUIT —

Désirez-vous

\ ВДО$1Г&km
FONDEE EN Î909

S&çit&l—r. Lsig. 1.0
Siégé Centrai à CONSTANTÏKQPU)
GAlATA Union Пап, Rae Voivoda

Téléph. Péra 3010-3013 (quatre lignes}
Succursale de STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadjicui Han.
Бп face dn Bureau Centrai, des Fosle

Téléph. St. 1205-12C6 (deux lignes)
BUREAU DE FERA

Rp.e Ccbrislan,
en face du Péra-Palacc Bôtei

Téléphone Péra 117
SUCCURSALE DE SMYRNB

Les Quais, Smyrce
AGENCE DE PANDERMA
Grand"Rae de la Municipalité
Agence de Londres

50 CsfrMU В. G. В
La Banque Nationale de Turquie, qo

s'occupe de toutes les opérations de ban-
que, agit en étroite coopération avec la
British Trade Corporation (société privi»
légi'ée anglaise),
Ses bureaux do GALATA et PERA mot-

lent en iccation & des conditions avasta-1
geuses des safes perfectionnés, de di-

'

verses .dimensions,
haœbre forte.

Lloyd Anglais (Morison. Pollexfen & Biair, Ltd)
AGENTS GÉNÉRAUX

WALTER SEAQER & Ço„ Ltd.
Tchmlli МШИm Mail Gaiata •

installés dans are

iv»h^ ei штагтт
A Ifinar plusieurs sppartemènts et mai-
A SUUwl gQjjg meublés ou non dans
divers quartiers, Adressez-vous : Express
Agence immobilière, Péra, Rue Kutchck
Parrna Карой No 2. Téléphone Péra 10,

h ¥Й0 fl ГР Pâtisserie à Yêaikeuy près
H ïeîiwilS jj U débarcadère. S'adresser
ù l'administration ou à la pâtisserie
même à Yénrkeay.

TELEPHONE : Péra, 381, 382, 2355
«Й*ЧСзле

?
—""— —'

délégués m questions écuBomiques
TABLEAU indiquant le prix maximum des Denrées Alimentaires.

Valable h partir dn 13 au 19 Octobre 1922.

PRIX

Pst.l'Ocq

Officier d'Académie, prix
Montyon de littérature, re-

commandée comme la meilleure pédn-
gogos désire des élèves; rue Tcheopluk
Tchschmé No 12 (pensionnat catholique).

? Protège la Saoté

\ \RéiuIarre Гай4л *

-ganisme
rise

s! fortifie П
M levez eœelusivënient

LA S T AUЫY U ï 14 JE

Atienlion à la marque pour éviter

les contrefaçons.

Perdu «Vendredi 13 courant dans le ba-
\l 0ПШ teaa Moda, partant du Pont â |
|5 40, peur Kadikeuy, 1 paquet contenant

(
des papiers d'affaires. Les rapporter cou-

i tre bonne récompense à M. La Fontaine,
Maison J. W. Whittal Со к Ltd Saoassar
han, Starnboui. (4333- 3)

vendra un Tachéomètre Richer, de
ia maison Morin, modèle

moyen. S'adresser à l'administrateur du
journal aux initiales S. S.

[Шшщш
Capital frao.es ; 30,000,000

Siège Social à Paris : 99 Rae des Petits-Champs
Siège de Galaia : Rue Voivoda No 27-35.

Agence de Stamboul: Baghtehé-Capou No 15-17.

Dépôt spécial des marchandises : Tahta-Çàîô No....

Toutes affaires de Banque

Servie® avantageux peur la caisse d'épargne
Ijoeatims de Safes ù et à Stamboul

davts dez chambres fortes de toute sécurité

AyPHilffî aa!° «Chevroîlet», en très
SSJUSw bon état. Elie se "trouve au

Grand Garage au Taxim, où l'on peut la
d | visiter A toute heure du jour. Pour la

:
I vente, s'adresser & l'administration do
f «Bosphore».

$j Appartement à louer
il f meubles. Grand'Ras de Péra, entra Par-

i| j ma-Gapou et Taxim. S'adresser à Gal.ata,$ l Kuïchnk Millet Han, No 28, de 5-5 p ш

11 -
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Farines ôtrangèreslroqualité !

» » 'Sine »

Farines indigènes Ire qualité
» 2me »

R'z Américain Bleurose . .

* ■ Jav& • • » > » » «

» Siara
» Anglais lr»
» « 2me

Macaroni Indigène2me quai.
* de semoule

Haricots Ychali. ï re qualité.
» » 2me »

» de Trébizonde
» Horoz .

* de Roumanie
Pommes de terre Mars, frais

» » » (A.da-Bazar)
» » * petites
» » » (['Uaitë

Sucre en p. crisi. (Hollande)
« > > fiava)
« » > faVatéricala)
« » cubes HoUanda
« > » (carrés)
« » Belgique

extra extra
Ire qualité
2me »

Hiule d'olive
47
85
78
70

25

Désignation

Savon extra extra (Kultchéj.
» indigène extra. . . .

Beurre dû Trébizonde Ire qualité
j « » 2me »

j » Américain Ire »

,
» * 2me »

; > * 3me »

j Fromage bianc(Roumélie) Ire q.
| » » (Bulgari8)lre q.

» » touioum
: Olives Indigènes Ire qualité. .

» » 2me »
.

î » » Sme »

1 Pétrole Américain 1rs qualité
; » Roumanie an vrac

I « Batoum «Deukmé». .

j « Américain II Storek
I Sel de table, .......

| Viande de mouton kivirdjlk , .

» » Daglitx .

| * » Karaman
| » » Daglitz et Car.2e
| » A » » 3ë

» » Kivirdjik, 2e
! Lait pur. ........
! Tanin Heivassi Ire . . . .

Tahin Heivassi âme Patika. .

Oignons grands. . . . .

» petits
Charbon de bois de Roumôlie

aux dépôts l'ocque
j Charbon de bois Roumélie dans
| 1ез quartiers i'ocque
| Charbon de bois Anatoite aux

; dépôts l'ocque
| Charbon da bois Anatolie dans
; les quartiers l'ocque

I PRIX

^Pst.l'Ocq

Il 9 -

37 —

Ï60 —

70
68

140 —

130 —

38 —

30 —

20 —

19 —

14. —
13.—
13 -

10;
75
73
73.-
63.-
55.—
63.—
2iL—

8,—
7.-

7.50

8 —

5 50

6 —

ir dans famille honorable 3 ou 4
s chambres meublées. Elsctri-

8 , cité, eau, bain, piano. Osman bey, rne !
r f Techvikié, près de l'épicerie française '

I |No 25.

Gérant : Nasri Mansour

Bois de chauff.sec coupé l'oc. [ 3
« » hum, » > i 2
« » sec non » » j

Mechê et Gugueu dans les dé- |
pots au rivage le tchéki j 370

Bois de chauff.hum.non-coupé l 320
Méché et Gnrguen dans les |
dépôts au rivage le tchi%i } —

1,— Les marchands ea détail peuvent vendre las denrées alimen taires non
comprises dans le présent tableau avec une majoration de 15 ojo".

2.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires, selboïs de chauffage н charbon de bois excepté, avec- une majoration d e 2 piastres pour
les distances éloignées et de î piastre pour les distances moyennes.

В.— Les marchands qui vendraient des denrées alimea taires à des prix
supérieurs à ceux indiqués dans le présent Tableau—même avec légère différence
nmsi que ceux qui ne mettraient pas d'étiquettes indiquant la qualité et le prisdes marchandises, se verront punis,' 4 conformément aux dispositions de l'article IV
du Décret-Loi cm 27 thaï I920jî336.

4. — Les marchands qui aéraient des doléances sur las prix maxima des de»»
rées alimentaires, indiquées dans le présent tab'eaa, peuvent .'adresser directe-
ment à ia Section de Ravitaillement de la Prôfectere de la Viil«.

Heni'i

PAR

GALLUS

de flammes sous leur? armures sein-
tliiantes... Chanzy. au milieu de son

état-major, parlait... D'une voix ciai-

re, vibrante, sûre de ia pensée qu'elle
contenait, il dictait des ordres. J012-

bert s'arrêta dans le cadre de la

porte et écouta...

Le général, avec une éloquence
simple et émue, disait toute la con-

fiance inébranlable qui demeurait en
son cœur vaillant.

— Jusqu'à "la mort... acheva-t-il
d'un coup de voix tonitruant.

Et, d'un geste, ii les congédia.
A entendre ce preux si calme, si

volontairement debout, si grand, de-

mander les derniers frissons de vail-
lance à ses troupes réduites et exté-

nuées par vingt combats," Joubert ne
put contenir plus longtemps l'élan
de son cœur patriote.

— Demain, murmura-t-H, en se

■s !;*f --с

i ombre qui saMongeait autour de je/n'en pouvais plus de honte. Toutj Joubert eut un geste indifférent et
l'étable, il so heurta à un cuirassier i le monde autour de moi accomplit hé» i las..
gigantesque. ; roiquement sa tâche de soldat. . Tous \ —Je l'ai revu ce matin, continua

iiens, с est toi.,, fit joyeu- j les jours, il en est qui tombent qui : le légionnaire. Il ramenait devant lui
meurent sans autre joie que celle de (deux uh.laus qu'il avait fait prison-

— — ''^êZ/gs^/ïërîv—

(Suite)
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En tombant sur sa couche sem-

maire, Joubert s'endormit d'un som-

meil pesant.f.
il fut éveiilé par des раз et des

ébrouements de chevaux. Autour de

lui, c'était ia nuit profonde... lise

leva et, à tâtons, gagna la porte.
La cour de la ferme, éclairée par

quelques torches de résine fumeuse,
était pleine d'officiers de toutes ar-

mes. Là-bas, dans le fond, les cuiras-
siers de l'escorte semblaient un mur

— Pics que jamais, messieurs, ter-^,| frappant du poing au thorax, 011

mina t-i!, Sa France a besoin без poi-| m donné un sabre et un cheval,
trines et du sang de ses enfants... j et ;'armée de la Loire comptera une

plus que jamais, ses soldats ont be-|p°^r *û9 e* 0 plus... Raspille a rai-

j'oublie mon devoir, mon vraisoin du réconfort suprême des en-

thousiasmes et des espérances... Je

compte sur vous, messieurs, pour

réparer dans les âmes de nos petits
j troupiers l'affaissement d'énergie que
nos défaites — et même nos victoires
— journalières ont laissé pénétrer.
La tâche de l'armée de ia Loire est

la plus lourde .. c'est donc la plus
balle... Messieurs, je me suis juré, de
l'accomplir jusqu'au bout, avec

vous.,.

son

devoir.
Eu vain, la vision de Pauline, Irai-

nant son affreuse misère sur les rou-

tes glacées et sinistres, passa-t-elïe
devant ses yeux... en vain, ia pensée
du petit être qu'elle portait dans son

sein, et dont 1! était le père, monta-
t-elie à son cerveau, violemment il

героизза cette double évocation сот-

me on chasse lé souvenir obsédant et
ridieu'e d'un cauchemar...

donner leur sang à la patrie .. Moijniers, tout seul. Il m'a reconnu de

avait relevé la

seul, je ne faisais rien... Moi seul ! suite, cette fois...
comme nu couard semblsis fuir les! Le jeune officier
lignes prussiennes. Mon grand, j'y se- j tête.
rai demain. — ц m'a dit ceci : je sais que le

Tarnagas comprit l'immense sacri-
son âme

sement la grosse voix de Tarna-
gas.

— Le sous-lieutenant ne répondit
pas et voulut passer outre.

— De quoi... de quoi., reprit le
brisquard, [voilà qu'on ne dit plus
bonsoir à son grand frère ?...
Impassible, le jeune officier con-jfice qu'il venait d'imposer

tinua son chemin et, à trois pas [d'homme.
du colonel s'arrêta, la main en sa-1 — Petit, répondit-il gravement,

• 1 c'est rudement'beau ce que le sous-
— Mon colonel, dit-il d'un ton j lieutenant Joubert vient de faire...

ferme et assez haut pour que Tarna- ! rudement beau...
gas 1 en.endii, je me suis évadé de j ц passa son bras sous celui de son
de Kœnigsberg où j'étais prisonnier [ ami e t l'entraîna,
de guerre... Je viens offrir, de non- -

veau, mon bras à la France... Vou-
—< Allons voir, fit-il, si nous pou-
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""Y vous dénicher quelques pommes de
lez-voas me faire donner une place . , ,

*

, .

j о i terre en robe de chambri
dinar.

Un colonel
Il promena un regard de spien-L a c0lir>

dide fierté sur .0. officiers qui l'en-

dans un régiment ?
L'officier supérieur lui fit signe de

le suivre
Ils pénétrèrent tous deux dans une

dépendance de la ferme. Uae quart

ibre pour notre

(l'état-major traversait j d heure plus lard, Joubert reparais'
Isait. H aborda le vieux cuirassier qui

Joubert, résolument, marcha vers j n'avait раз bougé.

Mais, tous à coup, ii S'arrêta et se

frappa le front ;

— Ah ! vieille bête que je suis,
reprit-ii, voi.à que j'allais oublier une
communicaliou urgente à ie faire...
une communication urgente, oui.,, et

sous-lieutenant Joubert est par là,
tout près .. Peut-être même, savez-

vous où il gite.
Le vieux demeura silencieux peu-

dani quelques secondes...
— Ace mot de gite, prononcé p .•

Raspibe d'une façon si bizarre, se .

-

un geste tellement précis et évo as-

teur, reprit Tarnagas en détournant
1ез yeux, il m'a semblé, petit, que je
voyais un lapin tremblant tassé aa
fond de son terrier.
Joubert laissa échapper une plaints

légère.
— Toi aussi, mon grand... mur-

mura-t-il.

(à suivre}
Itonrak'f - [lui. Mais au moment où il quittait! -Vois-tu mon grand, lui dit-il, I devine de la part de qui ?...


